CT3e3
ACTIVITÉ 1

Lisez la consigne.
Lisez les 5 hypothèses. 

Écoutez.
- Alain Chopin, bonsoir. Vous venez nous parler de ‘’Flaubert est un blaireau’’, euh, alors, ce livre est plein de petites scénettes que vous racontez, de votre carrière d’enseignant, comment ces petites notes sont-elles apparues ?
- Ben, le métier d’enseignant c’est un métier un peu particulier où, finalement, on voit les élèves assez longtemps. Moi, j’avais des élèves cinq heures par semaine, pendant deux ans, et puis tout à coup ces élèves disparaissent, on les voit plus, forcément, puisqu’ils ont fini leur cursus avec nous et donc, certains de ces élèves m’avaient marqué parce que c’était, avec eux, une belle rencontre et des moments heureux, quoi, et donc, j’avais envie de garder une trace de ces moments et de ces élèves.
- Ce qu’on voit dans ce livre, c’est que vous arrivez à faire découvrir des talents chez les élèves, qu’ils découvrent, eux-mêmes leurs propres talents. Est-ce que c’est l’un des buts de l’enseignement ?

- Ben oui, je pense, oui, parce que les élèves sont des fois beaucoup plus riches qu’eux-mêmes ne le supposent. Et puis parfois, ils ont eu un cursus scolaire qui les a un peu découragé, hein, on les a parfois un peu rabroués, un peu sous-estimés, et donc, lorsqu’on trouve chez l’un de ces élèves, justement, une sorte de pépite cachée, on peut dire quoi, et qu’on la met en évidence, les élèves sont contents, ils sont flattés et sont encouragés. Ça leur donne de l’énergie, du dynamisme pour avancer, quoi.

- Comment arrivez-vous à faire lire Flaubert à vos élèves et justement à ce qu’ils ne disent pas, mais ‘’ Flaubert est un blaireau’’ ?

- Je crois qu’il faut laisser les élèves rencontrer l’œuvre. Il faut laisser une chance aux élèves de rencontrer l’œuvre, en fait, je trouve.  Et pour ça, il faut pas trop, peut-être, mettre de dispositifs autour de l’œuvre. Je veux dire des questions comme on en trouve dans les manuels, des informations sur l’auteur, sur sa vie etc. Moi, je distribuais le texte tout de suite et je disais ‘’qui veut lire’’ et quand un élève levait la main et bien je lui disais : ‘’vous pouvez lire le temps que vous voulez et quand vous en avez marre, vous arrêter et on passera le relais à quelqu’un d’autre. Et au cours de cette lecture, quand des questions surgissaient, un élève me disait, par exemple ; ‘’monsieur, je ne comprends pas ce passage, je le comprends pas bien, qu’est-ce qu’à voulu dire l’auteur ?’’, à ce moment-là, le cours pouvait commencer à partir de ces questions d’élèves.

- Aujourd’hui, vous avez arrêté l’enseignement, est-ce qu’il vous arrive de revenir sur votre carrière et de vous dire : ‘’Ah, si j’avais su, j’aurais, peut-être, fait plutôt comme ça’’ ?
- Ben, j’aurais peut-être fait ça plus tôt, parce que cette façon de faire je l’ai acquise au fur et à mesure des années. Au début de ma carrière je faisais comme tout le monde, en fait, c'est-à-dire que je préparais énormément les cours. J’étais plutôt recentré sur moi-même, sur ce que j’avais préparé, que sur les élèves et plus ça allait et à la limite moins je préparais et plus j’étais attentif aux réactions des élèves et je trouve que ça marchait beaucoup mieux. C’était beaucoup plus intéressant, c'est-à-dire que je leur laissais un espace, quoi. Je leur laissais un espace à leurs paroles et à travers leur parole au monde qui vit et qui bouge qui pouvait pénétrer dans la classe et donc,… plus je vieillissais, comme le bon vin, plus je crois que je m’améliorais, un petit peu, quoi, voilà.
- Selon vous, y-a-t-il justement cette partie-là qui devrait être mieux enseignée, mieux inculquée aux futurs enseignants qui se forment en ce moment, qui se forment aujourd’hui ?
- Là-dessus, sur la formation des maîtres, euh, là, je suis vraiment horrifié par ce qui se passe parce que les IUFM vont être fermés à partir de cette année, quoi, ils vont être remplacés par une mastérisation et dans cette mastérisation, la place de la pratique professionnelle, des stages, elle, va être réduite. Elle va être faite de façon beaucoup moins efficace, je trouve, qu’auparavant. Et moi, je trouve, qu’on aurait dû, justement, réformer les IUFM ; partir de ce qu’il y avait de bien, améliorer ce qui n’allait pas, plutôt que de les détruire, les saborder pour une formation qui va être une formation, qui à mon avis va être catastrophique.
- Merci beaucoup, Alain Chopin, pour vos réponses.
ACTIVITÉ 2

Lisez la consigne.

Lisez les 5 hypothèses. 

Écoutez.

- Anne Delvaux, bonjour, vous êtes députée européenne, membre notamment de la commission sécurité alimentaire, ici, au Parlement européen et, pour mémoire, ex-présentatrice du journal télévisé de la RTBF, la télévision belge. Alors, au ‘’Bar de l’Europe’’, on vous a servi deux pots de Nutella, deux pots parce qu’ils sont différents. L’un est fabriqué en France, l’autre en Slovaquie et il n’y a pas les mêmes ingrédients dedans. Il y a des députés, des parlementaires européens qui s’en inquiètent, vous aussi ?
- Eh ben, je m’en inquiète ? Non, je m’en inquiète pas vraiment parce que je me dis que quelque part, l’industrie, elle fait quand même des études de goûts, et  en fonction de ça, c’est vrai, elle propose des produits différents. Alors, est-ce qu’on peut parler de discrimination ?
Moi-même, aux USA, j’ai déjà dégusté un fromage français, j’ai trouvé très étonnement que le goût n’était pas le même, mais il était fabriqué à New-York, et voilà. Je pense qu’il y a une adaptation au goût. 

- S’il s’adapte au goût d’accord mais s’il s’adapte au portefeuille …

- Là, par contre, on peut se poser des questions…

- et qu’ils mettent des ingrédients de moins bonne qualité, pour certains pays ?

-  Ça, effectivement, ce serait tout à fait choquant, de se dire que certains industriels n’hésiteraient pas à mettre des produits de moindre qualité, euh, pour un public, quelque part, qui a un portefeuille moins important. Donc, ça c’est pas acceptable mais nous n’avons pas de levée d’action sur ce type de composants par exemple. Non, nous pouvons simplement demander à ce que l’information des consommateurs soit optimale, et là peut-être qu’il faut encore, progresser.

- Alors, il y a des citoyens européens qui seraient contents d’avoir ces pots de chocolat, ce sont tous les citoyens qui sont dépendants de l’aide alimentaire, et alors là, on vient d’apprendre que l’aide alimentaire européenne va être réduite de 80%, scandale ?
- C’est un vrai scandale. C’est un vrai scandale parce que je pense que l’Europe a besoin d’un visage humain. C’est vrai quelle n’a pas la politique sociale dans ses mains, à elle et que cela reste du ressort des états membres, mais elle avait accepté, quelque part, de toujours aider les démunis. Au départ, c’était des excédents alimentaires qui étaient physique, ça a été converti en financement et puis voilà que, bah, certains états membres ont, quelque part, saisi la Cour de Justice européenne pour dire, ben là, il y a un problème juridique. 
- Donc, y a l’Allemagne, l’Autriche…

- Alors, se cacher derrière leur juridisme pour dire : ’’non, nous ne pouvons pas accepter que l’Union européenne ait une politique sociale en faveur des plus démunis’’, c’est totalement scandaleux.

- Parce qu’ils estiment que ça relève des budgets nationaux.

- Oui, tout à fait, mais y a 18 millions d’Européens qui bénéficient de cette aide aux plus démunis. 18 millions  de personnes. Peut-on accepter que six états membres au conseil bloquent cette aide ? C’est totalement inacceptable.
- Et alors, c’est définitif ou ça peut changer ?

- Alors, le problème, en fait, c’est que, bon, la commission est là, on peut quand même souligner le fait que le commissaire Sioloce a vraiment œuvré pour essayer de trouver une solution. La commission a trouvé une solution juridique, donc, y a pas de problème juridique. Maintenant il y a un fondement, un double fondement juridique, la politique agricole commune, le fond de cohésion sociale. Enfin, y a plus de problème juridique. Il  y a un budget, là, il est disponible, donc, y a pas de problème économique, y a pas de problème juridique, y a juste un manque de volonté politique. Et donc, tant que les six états membres bloqueront et n’auront pas cette volonté politique, y aura pas de solution.
 Écoutez encore une fois et complétez vos réponses.

ACTIVITÉ 3


Lisez la consigne.

Item 11      

Écoutez.

Non, non, bon, il suffit de s’adapter, on a du matériel pour et après on adapte les recettes en fonction de la quantité qu’on doit traiter. Après, c’est juste une histoire de faisabilité et d’application dans le travail et puis après ça ne me pose aucun problème. 
Item 12      

Écoutez.

Si vous avez un sautoir vous faites pour cinq, six personnes. Nous on a une sauteuse qui en fait pour trois cents. Le matériel change en fonction et les fours c’est pareil. Dans un four on peut cuire jusqu’à sept, huit cents rations …

Item 13     

Écoutez.

On fait déjà un thème, là on a fait le thème des couleurs. Donc on a fait des potages de lentilles corail au cumin. Demain on va faire un velouté d’endives au bleu. Aujourd’hui  on a fait des blancs de poulet caramélisés avec la sauce soja et on a fait du sauté de porc au curry madras avec du lait de coco. Des choses qu’ils n’ont pas l’habitude de manger …

Item 14      

Écoutez.

On fait à peu près 2000 couverts par jour,… on a une petite unité centrale, on sert le restaurant universitaire  ‘’La Bastide’’ et bientôt celui des ‘’Chartrons‘’ qui va ouvrir début novembre.

Item 15      

Écoutez.

Un étudiant, il paie trois euros zéro cinq pour un menu complet, c'est-à-dire : une entrée, un plat et un dessert.…

Écoutez encore une fois et complétez vos réponses.

ACTIVITÉ 4

Lisez la consigne.

Item 16     

Écoutez.

- Attends, attends, mais laisse-moi t’expliquer.

- A louer, studio, idéal pour célibataire, disponible de suite.

- Avec ORPI, un seul conseiller et toutes nos agences à votre service.

- ORPI. 

Item 17      

Écoutez.

Donc, peut-être faut-il reformer notre examen centralisé et qui coute cher, mais, attention, le risque d’être au chômage quand on n’a pas le bac est deux fois supérieur en France qu’en Allemagne. Notre examen national est donc imparfait mais indispensable.

Item 18      

Écoutez.

Que faire pour que ces minuscules particules ne s’installent pas durablement dans mes poumons ? Je vous propose une solution radicale mais qui est loin de faire l’unanimité. En Suède, à Berlin, Londres et bientôt Paris, on interdit tout simplement l’accès aux véhicules les plus polluants.

Item 19      

Écoutez.

Chaque fois qu’elle rentre chez-elle cette jeune femme vit un conte de fée car elle habite, dans ce château de 3500 m2,  pour une bouchée de pain.

Item 20      

Écoutez.

Pour répondre à l’urgence des millions d’euros seront également nécessaires. Les producteurs attendent des chiffres précis et si l’enveloppe allouée est insuffisante, ils promettent des actions coup de poing, dans les prochains jours.

Écoutez encore une fois et complétez vos réponses.

ACTIVITÉ 5

Lisez la consigne.

Écoutez. 

Selon le député PS François Brottes, la loi sur la tarification progressive de l'énergie et de l'eau, qui doit débuter mercredi son parcours parlementaire, devrait être adoptée fin novembre ou début décembre pour une entrée en vigueur partielle dès sa promulgation. 
Selon lui, les mesures concernant la précarité énergétique seront applicables immédiatement après la promulgation du texte, tandis que pour celles concernant l'instauration de la tarification progressive, comme il faut le temps de collecter par le biais des feuilles d’impôts, l'ensemble des renseignements pour affecter un volume de base à chaque ménage, il faudra au minimum un an avant que le texte entre en application. Il a estimé à fin 2013 début 2014 l'entrée en vigueur de cette tarification progressive qui pourrait changer largement les modes de consommation. 

Cette proposition de loi concerne d'abord les énergies en réseau (gaz et électricité en particulier. 

En ce qui concerne l'énergie, un volume de consommation déterminé chaque année en fonction de trois critères (la localisation de l'habitation, la composition de la famille et le mode de chauffage) sera facturé à un tarif de base soit sensiblement en-dessous du tarif actuel. Si vous passez au-dessus, vous aurez un premier puis un deuxième palier  d'augmentation de tarif. Il est à souligner que le tarif social dont bénéficient 600.000 à 650.000 ménages sera maintenu. 

Le périmètre du tarif social, fixé très en-dessous du tarif de base, sera élargi à a peu près 4 millions de ménages considérés en précarité énergétique. Et un système de trêve hivernale généralisée sera mis en œuvre  pour qu'il n'y ait pas de coupure d'électricité l'hiver.

